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I.( l'itil-IU)is-<r.\utray t-^t >iliu' «laii^^ la paroisse 'h-

Lan'"- ;!•. .lu ..•«t,- il" IkTtliiiT. l'iC-- il i 11; avv. à i;'u-l-

i|UfS j)as aussi du vi<.u\ moulin à lariui- i,ui tourne eiu-on-

aujonulhui sa roUf luonotoni' et ttuair. c'tait ja<lis un

uiaiioM- >.^'ijinturial. ixitti pu-ini ut onitiraj^i' <k- riltTiielU-

vtnliin- lîi's sapins d'Aulray.

Par extension, "l'etit Hois .l'Autray"' ioniiirtn<l aussi U-

ranj; i|ui s'étend au nord.

C'est dans Icvoiatioii dis souvenirs du \ieu\uiauoir

ilétruil i|Ue les sapins, pour avoir abrité les jours heu-

reux de leurs seiijiu-urs. semblent résignés à l.i lan;^ou-

nuse nostalgie de "leurs jeun; s étés."

M,iislre 1-rançois Villon est né à Taris iti i j;,i. l'année

.|Ue tût brûlée jianue <l Aro jjar les .\n;,,dais. Né de l)a-

rents ]:auvres, je jeune l"r.in(;ois Monteorbier dit Desln-

iL^esdit Villon eût à endurer beaueouji de misère. I,a t'anii-

ne rcfiuait ilaiis Paris lors do s,i u.iissanee.par suite du

ravai;e «les eam})ai;iu-s par la i^uerre ; les bêtes sauvages

sortiii-nt des bcyis et venaient enlever des petits eiitanl-

jus |ue dans cette \ille même
I.a vie de Villon est des plus aventurt uses cl ]ileiue di

eonlrastes : il e\it dis relations avec toutes les classes de

la sdciété. 11 fut clerc tonsuré, jiarut au château di

r.lois. chez Charles dOrléaus. fut ^rand atni de la baso-

che bruvante de 1.1 Sarbonue. fut enfenné au Chàtelet

pour ili s é'|iiiiiées ])eu louables, mais l'artiste ^anla daiis

tous ses déboire.s et ses siliuiis nu tond d une nature

très ^^énéreuse.
••.\ son retour en l'rance. écrit M. .le.iu Xaiidon.

Charles d't trléaus lit de son châteati de Hlois une sorte

d'aeadémie où les beaux esprits du voisinaj^e luttaient,

comnu- eu U)i tournoi, pour importer le juix «le la balla

lie et du rondeau. In jour, se i)réseiite au cercle certuiii

écolier sans souci, sans veri,;oiine, tapa;.4eur et libertin,

un enfant de l'.iris, eouiuu- ou disait alors.

I.e concours, ce jo.ir-là, roulait sur ee texte : "Je

meurs de soif auprès de la fontaine". Cilles des Ormes.

Cailbiu. tous les p«»ètes ordinaires du )irince. le priiue

lui uu'uie. travaillèrent à l'envi : il l.illut ])ointant reii

dre les .unies à ce vaiialioiid mal eu lioiut. lU.it nippé.
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